
la société humaine la plus parfaite. à part la Ste Famille,
il y a eu un traitre et un ie 0at. Dis le.s comillunauts
religieuses les plus ferventes on trouve les bons, les ié-
diocres et quelquefois les mauvais, ce qui n'emînpéchC pas la
c(imiunuLiité d'ee fer\ ente. Ainsi ei est-il et en sera-t il
toujours dans le T. O.; et je ne crains pas d'ajouter : à plus
flnrte raisol.

Le T. 0. étant beaucoup plu.s omiibreux que les plus
nombreuses commnunauts, le T. 0. vivant au milieu du
mode.doit, punir ces deux motifs, constater (le plus grandes
défectio:ns. L.a Règle le "uppo.se d'ailleurs, puisqu'il y a un
article qui traite (e lexpusion des membres indignes.
Malgré ces cotés faibles, dans son ensemble le leT. O. doit
réalise'r et raise cet anal : la vie chrétienne sérieuse sans
iemange (le vie imnil(Idime.

Qui veut la fin veut les moyensL: a fin que nous venons
dindiquer étant surnaturelle, il ladra pour l'atteindre des
moy'Venis surnaturels. I.e premier à employer est la iédi-
tatioin. ('et exercice de piété est généralement mis de câté
par les perso;nnes du mionde, imemes pieuses. Elles font
leur pri're du matin et du soir, récitent leur chapelet et
c'est tout. lles ne imeditent pas, c'es-à-dire, ne se pé-
netrent pas des lcrités (hi ticimes; aussi quel peu d'-
niergie pour les imi-tire ci pratique, quel peu (le fixité au
service de 1 )ieu. .lies pa'sent avec ue inconcevable faci-
lité de' ce service si noble au service avilissant du démo ni.
On dirait des :.ohlats mercenaires qui se vendent au plus
offrant et comilltant. sans .e préoc'cuiper de la justice ce la
cause. .\ns ne d ait pas :'tre le terti Paie. Par la méditation
il apprenl à connIt;re ('elui qu'il sert et, pour le moindre
avamna:l.' de' airci ,nsta:ce, ii n'abandnne pas son la:itre :
Il sait -iî! aile :ms 'tre pavé inédiatement, il sait
tter.dr, il .sait iéme mourir, s'il le auit, ei colmbattant,

car puur lui la no.rt n'est pas la défaite, la ruine de toutes
se% esperance; : c'est, au contraire, le trio:nphe avec tous les
fruit:. de la xilt ire.

Po'~ur qum les T."'rtiaires piss--nt médiîter, le R. P. I rou 'et
a fait 11ir piou un prin miq!iue, les méditatio'ns d,\ an-

ii et les leur a ditribées C'es méditations sont couri.es
et suts)alielies, elle: ir'ist d ilOs chers Frères qui n'nIt

as beur >up de temps a à nsaàcrer a cet exercice et qui
tant be'oiii d' rr' de. penses forte's qui les .oui-
tieunncnt. Elle, sont ciie1 un consommîîné spirituel. En
v4oul!ez-%ous la preuve ? Depuis que je iédite ci me scr-
vant diu 1. \vancin, disait nuaivement un tertiaire, cela va
tout stul ; i n'ai pas de peine à éttrc correct. Auparavant
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